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développement moderne de la construction navale per­
met de faire revivre les projets des amiraux Makaroff 
et Koltcliak. 

J e soutiens que Ie brise-glaces de 20-25,000 tonnes, 
muni d'assez puissantes machines, peut, en été, utili-
l isant les mouvements de la glacé brisée, se déplacer 
dans la glacé, et, une fois entre dans la glacé prés 
de la Terre de Fransois-Joseph, il sera a même d'at-
teindre, en une aeule navigation, Ie póle Nord et de 
rentrer a sa (mse. 

Afin de lul faciliter la reconnaissance de la route 
la plus praticable, Ie brise-glaces sera muni d'un 
avion éclaireur qui utilisera Ie pont large et libro du 
navire pour l'atterrissage. 

Les vastes installations intérieures du bri^e-glace* 
peuvent être converties en immenses laboratoires, et 

un nombre considerable de savants de tous pays pour-
raient y être loges avec Ie plus grand confort, t an t 
pour la vie que pour les travaiux. 

Les observations scientifiques faites a bord de 
brise-glaces seront remarquables par leur exactitude 
et leur precision. 

Après avoir accompli son premier but, c'est-a-dire 
atteindre Ie póle Nord, Ie brise-glaces serait mis a 
la disposition des autres expeditions polaires; il effec-
tuerait Ie travail d'exploration et la découverte des 
terres nouvelles avec la difference que les travaux 
seraient executes avec grande rapidité et saus aucune 
privation pour Tequipage. Toutes les terreurs et 
peines des anciennes expeditions polaires resteront 
dans Ie domaiue des légendes et de l'histoire. 

Baron B. KOLDE. 
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Ferry-Boats Zeebrugge-Harwich loim^ 
jE développement de ce service, inau-

garê il y a deux ans, a pris une 
extension considerable, dêpassant de 
loin les previsions les plus opti-
mistes. 

Alors que, en 1924, un fléchisse-
ment dans Ie tonnage avait été constaté depuis Ie 
mois d'octobre, les statistiques établies prouvemt que 
les transports ont été en croissance constante en 
1925, jusqu'tl la fin de l'amiëe 

Voici, pour les quatre premiers mois de 1926, les 
chiffres relevês d'aprês les statistiques officielles, 
compares avec ceux de 1925. 

1925 

Janvier 16 
Février 16 
Mars 17 
Avril 17 

departs 

» 
» 
» 

365 
470 
420 
384 

wagons 

» 
» 
» 

3,022 tonnes 
3,619 » 
3,443 » 
3,566 » 

Soit 1,645 wagons transportant 13,650 tonnes. 
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Kerry-Boat. 

Le tableau suivant donne un apergu du tonnage 
transportê : 

1924 
Septembre 5,119 tonnes 
Octobre 4,246 » 
Novembre 3,185 » 
Déoembre 2,072 » 

1925 
Septembre 9,197 tonnes 
Octobre 9,048 » 
Novembre 11,858 » 
Déoembre 11,357 » 

Janvier 20 
Février 23 
Mars 27 
Avril 29 

departs 
1926 

743 wagons 
814 » 

1,027 » 
1,156 » 

6,740 tonnes 
6,590 » 
8,346 » 
9,416 

Soit 3,740 wagons transportant 31,098 tonnes. 
Le poids moyen des marchandises chargées par 

wagon (8 tonnes en 192.5 et 9 tonnes en 1926) est 
done également en progrès, ce qui est d'ailleurs dans 
l'intérêt même des expediteurs. 

La grêve générale, en Angleterre, a momentané-
ment interrompu le trafic au début de mai. 
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Le service a recommence k fonetioraicr Ie 13 mal 
par l'envoi d'un bateau complet et, bicn que des 
ordres eussent étê donnés pour suspendre les expe­
ditions vers Zeebrugge, il restait encore il cc mo­
ment 180 wagons ü Zeebrugge, prêts il être embar-
qués. 

Les vastes al»attoirs construits il Zeebrugge par 
les soine de l'Anglo Belgian Fresh Meat C° offrent 
uu iutérf't tout particulier. Le bétail argontin qui 
arrive par vapeur sppciaux, est parquf' dans des ter­
rains clotures, en attendant l 'abattage et renvoi a 
Londres. 

Une voie de raecordeincnt relie I'abattoir aux 
installatious des Ferry-Boats; les quarticrs de 
viande pendus dans des wagons spérinlciucnt amé-
nagés arrivent done, sans manipulation ni transbor-
dement quelconques sur le marchë de Londres oö la 

vente commence, dés 'i hemes le lendemain matin. 
Cette nouvelle installation, qui est venue se 

greffer » au service des Ferry-Boats, prouve l'utilité 
de cette nouvelle ligne; d'ailleurs, le succes toujours 
croissant qu'elle a obtenu depuis sa creation, 
trriHiigne des avautages iiicontestés qu'elle offre aux 
export ate u is. 

Avast de terminer, mentionnons que les listes de 
cargwaon retweigneiit souvent, pour un seul depart 
lea noma de huit pays d'origine différents : Bel-
gique, France, Hollande, Allemagne, Tchêco-Slova-
quie, Autriche, Suisse, I talië; cette enumeration 
prouve que le Continent accorde ses preferences a 
la ligne des Ferry-Boats et nous devons nous en 
léjimir d'autant plus, que tons ces transports, enle-
vta aux ports ('trangers, augmentent sensiblement 
les recettes de nos chemins de fer beiges. 

Section Régionale du Brabant 

Le Scoutisme Marin 

Conférence de M. C. VANDER MEER 

IE 23 avril dernier, M. C. Vander 
Aleer, meinbre du Conseil general de 
la L. M. B. et commksaire general 
des Baden Powell Belgian Sea Scouts, 
a donné, dans la salie des Beaux-Arts 
de 1'Union Coloniale, une conférence 

sur le Scoutisme marin, conférence avant tout de 
propagande et, peut-on dire, d'enseignement, en vue 
du Congres international qui aura lieu a Anvers en 
aoüt. 

M. Vander Meer s'attache, en premier lieu, ii défi-
nir un aspect du mouvement scoutiste, qvi'il tepré-
sente comme un retour a la nature, ii la vie primi­
tive, destine a apprendre aux jeunes gens a utiUser 
des instincts et facultés naturels engourdis par le 
développement du confort et de la civilisation mo-
dernes, tout en les écartant des entrainements corré-
latifs a l'existence dans les giandes villes. Si cette 
tentative a, pour le •coutisme terrestre, un carnctère 
quelquefois artificiel, il n'en est pas de même du 
scoutisme marin. La vie du marin, surtout i bori 
des voiliers, n'a pas change, depuis des siècles, avee 
l'intensité de celle des citadins, et mêrae des cam-
pagnards; elle est en contact pennaueut avec les 
immensity's de la (ner et de l'air et nécessite one vigi­
lance toujours en éveil. Le scoutisme marin répond 
done bien au but poursuivi. En outre, il a pour lui 
le rapprochement de l'idéal scout et de l'attachement 
traditionnel des marins a la patrie et au devoir, 
symliolisés par le pavilion; dans ces conditions, il 

devait prenrlre, dans les nations maritimes, un déve­
loppement considerable. 

En Belgique, oü la tradition maritime est moins 
vivace, il a fallu les efforts incessants de quelques 
hommes éclairés et dévoués pour mettre sur pied les 
troupes actuellement constituées, et dont l'enthou-
siasmc, d'ailleurs, les recompense de leurs peines; 
a A nvers, Gand et Bruxelles, les troupes rival isent 
de zèle; leurs flottilles s'augmentent petit a petit 
de nouvelles unites, grace souvent h leur propre tra­
vail, et ils entreprennent des croisièi-es fluviales ou 
maritimes de grande envergure. 

La coiiféreiici' était accompagnée de projections 
lumineuses des plus intéressantes, rappelant princi-
palement des épisodes de l'existence de la troupe 
d'Anvers, la plus ancienne et, par la force des choses, 
la plus nombreuse. Outre ses excursions a voile sur 
l'Escaut et en raer, elle a entrepris l'exploration des 
voies réputées navigables les moins connues de Bel-
siqiic. ee qui contribuera k donner a ses membres 
des notions de geographic exactes dont ils pourront 
être fiers; après leur excursion sur le Démer, dont 
une relation a paru ctans la Revue de la Vigue Mari­
time Beige, ils pourraient entreprendre l'exploration 
du canal de la basse Colme et des canaux provinciaux 
des deus Flandrea. 

Cette conférence, instructive et humoristique grace 
a la verve bien eonnue du conferencier, aura, nous 
l'cspcrons, contribué a une comprehension meilleure 
du róle du sea scout et au recrutement de quclque» 
nouveaux adeptes. CH. VA.N HALIEHEX. 


